
 Dors, mon p’tit Quinquin …  
Le P’tit Quinquin (« Petit enfant ») est une chanson du poète Lillois Alexandre 

Desrousseaux 1820-1892 /. berceuse.  
Pour trois jours le groupe radio /ou plutôt une partie du groupe radio (la radio sans 

nom) a été invité par la SEMEA a participer à une conférence / sur la santé mentale 
…sur le chemin nous avons croisé ,un bataillon de CRS qui prenaient des cafés dans la 

station service ou nous nous sommes arrêtés, de retour des manifestations 
Parisienne . 

Après un voyage tumultueux, le groupe s’est retrouvé dans la grande ville de Lille , 
pour un premier repas , et l’expérience d’une friterie était assez nouvelle pour tous et 
cela fut une bonne surprise pour la plupart « entendez ceux qui n’ont pas pris de 
sorbet au Maroilles » fromage local assez fort en goût et très apprécié des habitants 
de Lille. 

Différent groupes ,ont pris la parole autour du sujet ,de la santé mental, des avancés 
des nouvelles expériences thérapeutiques et des problématiques rencontrées par 
chacun . Quelques films ont étés projeté sur les avancés des différents mode de 
réflexions entre les patients ,Des élèves et des philosophe argentins et français . Il 
ressort une difficulté relationnelle liées a la sémantiques et la difficulté pour les 
patients de comprendre de quoi l’on parle et le fait que même qu’après une vie passé à 
la borda ,un patient puisse se retrouver dans l’impossibilité total de devenir lui même 
psychiatre ,à son grand désespoir.   



Nous avons pris des bon repas dans Lille au court de ces trois jours /ou il faut bien dire 
qu’on y mange très bien . Et nous sommes reparti avec l’idée secrète de peut-être y 
retourner un jour .  

             Mon pt’i Pouchin… 
  
Le p’tit quinquin / Tu m’fera du chagrin si tu n’dort point jusqu’à demain… 
Cette chanson très présente dans Lille ,une statue représente le pt’i quinquin /Lille 
est une ville avec une vie sociale très active / le centre ville est quasiment 
entièrement piétonnier et de nombreuses personnes se promènent tranquillement / 
on se sent bien plus confortable dans les rues de Lille que dans les rues de Paris ,de 
plus l’architecture est très variée et l’oeil est agréablement séduit de pouvoir en 
admirer les perspectives .  
Après bien des débat émaillés de nombreuses interventions du public / l’ensemble des 
participants. ont fini par tomber d’accord que la santé mentale était l’affaire de tous 
et qu’il fallait bien se rendre à l’évidence que cette souffrance n’était pas une des 
prérogative des patients . 
Le groupe « autre lieu » venu de Bruxelles a apporté sont témoignage sur sa 
plateforme d’accueil indépendante des centres de soins / ce qui en Belgique semble 
être le mode de fonctionnement ,des centres d’accueil pour personnes en 
souffrances . 
Des sujet comme l’accueil inconditionnel à été évoqué avec ses détracteur et ses 
défenseurs /. 



Les dérives autoritaires ont aussi été évoqué ,il à aussi été question des soins sous 
contraintes en ambulatoire loi de 2011 et la pénalisation des patients en rupture de 
soins en cas d’actes tombant sous le coup de la loi / celles-ci feront sans doute 
augmenter le nombre de patients ou décrétera qu’il y en a beaucoup moins, je parle 
bien évidement des dérives autoritaires .L’association psy/psy sans doute la plus 
écouté car elle a mis en place depuis dix ans ,en réponse à des besoins spécifique en 
milieu rural ou peu peuplé; une structure capable, de pallier à une perte d’autonomie 
passagère  d’un patient pour palier, le temps que la personne retrouve ses facultés à 
reprendre sa vie sociale (enfants ,courses , déplacement , se faire à manger )//.il 
serait difficile de tracer fidèlement le déroulement de ces deux journées … 

Tu m’fra du chagrin , 
si tu n’dors point , 
jusqu’a, d’main … 

Nous avons très bien mangé aux trois brasseurs/nous avons  très bien dormi au Lille 
City hôtel.nous avons  passé deux belles journée au gymnase le Sébastopol , avec les 

équipes de Lille . 

 


